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TEXTE

1. Intro duc tion : une écri ‐
ture participative
Ce texte propose une réflexion sur l’écri ture parti ci pa tive, distin guée
de l’écri ture collec tive, en s’appuyant sur l’analyse d’une expé rience
conduite par une démarche de recherche- intervention (désor mais RI)
au sein d’un projet de « Lieux d’éduca tion asso ciés à l’IFÉ 1 »
(désor mais LéA).

1

Il se déploie en trois parties. La première présente d’abord le collège
Daniel Argote parte naire du LéA, esquisse rapi de ment les prin cipes
de la RI puis précise sa mise en œuvre au sein du collège. La
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deuxième partie s’attarde sur l’expé rience concrète de lecture
parti ci pa tive, à la fois sur la métho do logie mobi lisée, sur les pratiques
des acteurs et sur la publi ca tion qui en résulte. Elle montre que ce
projet d’écri ture parti ci pa tive n’est pas auto nome mais s’inscrit au
sein d’un projet plus large de RI, auquel il s’alimente et qu’en même
temps il dyna mise, selon un prin cipe d’enri chis se ment réci proque.
Sur la base de l’analyse de cette expé rience, la troi sième partie se
foca lise sur le collectif mobi lisé, en inves tis sant d’abord le lien entre
écri ture parti ci pa tive et éman ci pa tion avant de proposer une
modé li sa tion et une défi ni tion de l’écri ture participative.

2. Le contexte du projet : une RI
au sein d’un LéA
Ce projet s’inscrit au sein d’un LéA basé sur un parte na riat entre la
commu nauté éduca tive d’un collège béar nais (le collège Daniel Argote
à Orthez) 2 et l’UMR EFTS 3.

3

2.1. Un collège béarnais

Le point de départ est une pers pec tive de réno va tion des bâti ments
du collège qui appa raît comme une oppor tu nité de
chan ge ment (Broussal et al., 2018) pour un groupe « d’anciennes »
ensei gnantes (10 ans dans le collège) rejointes par l’équipe de
direc tion et celle de la vie scolaire.

4

Le premier démé na ge ment (dans des préfa bri qués) puis le second
(dans les bâti ments rénovés) four ni ront l’occa sion d’inter roger les
pratiques éduca tives (pas unique ment d’ensei gne ment) à un premier
niveau qui est celui de l’espace (qui va se trouver chahuté) mais
égale ment au niveau des valeurs et des prin cipes péda go giques qui
fondent ces pratiques.

5

2.2. Une recherche- intervention

Le projet de LéA, tel que coéla boré et déposé, s’ados sait à une RI.
Pour la présenter briè ve ment, nous dirons que la RI est une
démarche d’accom pa gne ment du chan ge ment dans des contextes
d’éduca tion, d’ensei gne ment, de forma tion, de travail social, de soins,
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Figure 1. – Schéma de la démarche de RI.

etc., et, à partir de sa base (sa dimen sion parti ci pa tive, le « avec »).
Elle pour suit simul ta né ment et en arti cu la tion trois visées 4 : la visée
heuris tique (le « sur ») mobi lise un procès de recherche
contex tua lisée en vue d’élabo ra tion de savoirs scien ti fiques, une visée
praxéo lo gique (le « pour ») qui s’appuie sur les connais sances des
acteurs sur leur action et sur les dyna miques collec tives pour
stabi liser des savoirs pour l’action et les mobi liser pour conce voir et
mettre en œuvre des moda lités de trans for ma tion et une visée
critique (le « par »). Au‐delà d’une vigi lance sur l’ensemble de la
démarche (en termes de cohé rence, de respon sa bi lité, d’arbi trages
éthiques, etc.), la visée critique accorde une place prépon dé rante à
l’éman ci pa tion (Marcel, 2020a, 2023). L’éman ci pa tion est ici entendue
comme un dépla ce ment entre la place initia le ment occupée par un
citoyen dans le champ profes sionnel et/ou social vers une place plus
conforme à ses aspi ra tions (Marcel, 2017). Cette dyna mique est ici
alimentée par l’hété ro gé néité du collectif (statuts, visées,
compé tences, attentes, repré sen ta tions, etc.) permet tant de
s’éman ciper « ensemble ».

Une RI s’est donc mise en place au collège Daniel Argote avec un
volet, plutôt inter ven tion, d’accom pa gne ment de ces deux
démé na ge ments (avec l’élabo ra tion, la mise en place,
l’expé ri men ta tion et l’évalua tion de dispo si tifs péda go giques pendant
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le 1  démé na ge ment) et un volet, plutôt recherche, d’étude des
pratiques éduca tives (en privi lé giant les dimen sions spatiales et
axio lo giques mais égale ment collec tives (voir Marcel, 2021).

er

Le travail s’orga nise sous la forme de sémi naires mensuels d’une
journée. Le premier et le dernier de l’année scolaire se déroulent dans
le collège Argote et offrent l’oppor tu nité d’être large ment ouverts à la
commu nauté de l’établis se ment, tandis que les autres sémi naires sont
accueillis à l’Univer sité Toulouse Jean- Jaurès et réunissent le groupe
de travail (composé d’une dizaine de membres de l’équipes éduca tive
et de l’unité de recherche). Rajou tons la moda lité virtuelle avec un
espace colla bo ratif qui permet d’assurer le suivi entre les sémi naires
et des réunions en visio con fé rence quand néces saire (notam ment en
période de confinement).

8

2.3. Une RI à Argote

Afin de rendre un peu plus concrète cette démarche, nous repre nons
briè ve ment sa chro no logie :

9

a��La demande a émané du collège et des négo cia tions se sont enga gées
entre les deux parte naires, l’équipe péda go gique du collège et l’équipe de
recherche. Elles ont abouti à la stabi li sa tion d’un dossier de candi da ture
qui a été soumis à l’IFÉ. Ce dossier a été sélec tionné (pour une durée de
deux ans recon duc tibles) et le projet a donc démarré sur cette base, en
adop tant les exigences du dispo sitif (rencontres annuelles des LéA,
bilans à commu ni quer, etc.). Malgré ce docu ment écrit, les premiers
sémi naires furent consa crés à une appro pria tion et à une
opéra tion na li sa tion concrète du projet (y compris sur l’élabo ra tion du
« récit du chan ge ment » sur laquelle nous reviendrons).

b��Un premier travail collectif a consisté à coéla borer un diag nostic de
l’histoire et du fonc tion ne ment du collège afin de mieux ancrer le projet.
Le groupe de travail a donc préparé, conduit et analysé une première
enquête au sein du collège.

c��Il s’agis sait ensuite de mettre au jour les valeurs et prin cipes
péda go giques partagés au sein du collège. Un premier travail (à partir
d’un portrait chinois 5) a été effectué au sein du groupe. L’analyse des
réponses a permis d’élaborer un ques tion naire (de type Qsort), c’est- à-
dire d’affir ma tions par rapport auxquelles était demandé le degré
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d’adhé sion des répon dants. Les résul tats furent analysés et diffusés au
sein du collège.

d��Ce pano rama des valeurs et prin cipes péda go giques partagés au sein du
collège a servi de points d’appui pour coéla borer des dispo si tifs
péda go giques ainsi que leur évalua tion. Neuf dispositifs 6 ont été
stabi lisés et mis en place lors de la première phase de démé na ge ment.
Ce travail a bien sûr été conduit au niveau du collège et coor donné par
le groupe de travail. Il a donné lieu à un premier bilan collectif avant puis
après déménagement.

e��Ce projet se carac té rise par une acti vité « fil rouge », parti cu liè re ment
précieuse pour sa survie quand une crise sani taire vient en percuter la
plani fi ca tion. Il s’agit d’une moda lité d’écri ture parti ci pa tive, la « mise en
récit du chan ge ment », rédigée au fur et à mesure des sémi naires (et
entre les séances au travers de l’espace numé rique partagé).

3. Une expé rience d’écri ‐
ture participative
Cette expé rience, tout au long du projet, est d’abord adossée à une
métho do logie éprouvée (la mise en récit), elle mobi lise toute fois des
pratiques d’écri ture complé men taires et débouche sur la publi ca tion
d’un ouvrage.

10

3.1. Métho do logie de la mise en récit

En s’appuyant sur les propo si tions de Ricœur (1983, 1984, 1985, 1986)
rela tives à l’analogie du texte et de l’action, la mise en récit comporte
trois phases (voir à ce propos Marcel, 2014) :

11

���Le récit à partir d’une vision « du dehors » (pour reprendre l’expres sion
de Todorov, 1966). Il s’alimente à des moda lités d’obser va tion, de
collectes de traces et de docu ments, de relevés de travaux, de
produc tions ou de comptes rendus. Il est adossé au schéma narratif
quinaire (Lari vaille, 1974) et livre une chro no logie des évène ments
observés en 5 temps : situa tion initiale / élément déclen cheur /
péri pé ties / dénoue ment / situa tion finale. Il se base sur une certaine
exté rio rité qui permet la mise au jour des dyna miques sociales,
insti tu tion nelles, cultu relles ou symbo liques qui pèsent sur les actions et
les évènements.
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Figure 2. – Schéma de la démarche d’écriture.

Le récit à partir d’une vision « avec » (Todorov, 1966). Il s’alimente au
vécu des acteurs des évène ments et, dans une approche compré hen sive,
il privi légie le témoi gnage des acteurs. Il est struc turé par le schéma
actan ciel (Greimas, 1966) et ses trois axes : (1) l’axe de l’échange, autour
de la commu ni ca tion et des savoirs, (2) l’axe de la quête, en fonc tion du
projet de prise en charge de l’évène ment déclen cheur, de la
hiérar chi sa tion des prio rités, des enjeux attri bués à ses tâches et de la
gestion de ses dilemmes et (3) l’axe de la lutte, au travers de
l’iden ti fi ca tion des obstacles et des ressources, de l’inter pré ta tion des
alliances, des oppo si tions et des rapports de force.

���Le récit à partir d’une vision « par derrière » (Todorov, 1966) effectue la
synthèse en arti cu lant l’approche expli ca tive du récit « du dehors » et
l’approche compré hen sive du récit « avec ». Cette arti cu la tion mobi lise
le schéma psycho lo gique (Stein et Glenn, 1979) en faisant appel, à la fois,
aux actions en situa tion (qui retrouvent le schéma quinaire) et aux
acteurs de la situa tion (qui retrouvent le schéma actanciel).

Pour chacune de ses étapes, la collecte des éléments empi riques qui
alimentent le récit « du dehors » et le récit « avec » se fait
collec ti ve ment, les rédac tions des deux premiers récits se font
géné ra le ment par binômes tandis que le troi sième est pris en charge
par un autre parti ci pant qui soumet et travaille sa propo si tion avec
les deux binômes concernés.

12

3.2. Pratiques parti ci pa tives d’écriture

Les pratiques sont dites parti ci pa tives car, au‐delà de moda lités
diffé rentes que nous allons préciser, elles contri buent toutes à un

13
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même projet, elles parti cipent de la rédac tion d’un ouvrage collectif.
Cet ouvrage présente toute fois une spéci fi cité car, à la diffé rence des
ouvrages scien ti fiques collec tifs, il ne juxta pose pas des parties
(ou chapitres) écrites et signées par leurs auteurs. Ici, des parties sont
initiées par un premier auteur (indi vi duel ou collectif, nous le
verrons) mais peuvent être reprises, complé tées, dépla cées par
d’autres auteurs. Ainsi, le texte final peut s’appa renter à une sorte de
patch work mais plus sûre ment à l’habit d’Arle quin que décrit Michel
Serres (1991), « chaque portion de leur savoir ressemble, ainsi, au
manteau d’Arle quin, puisque chacune travaille à l’inter sec tion ou à
l’inter fé rence de plusieurs autres sciences et presque de toutes,
quel que fois » (p. 16). Cette défi ni tion souligne en outre sa
« multi dis ci pli na rité » liées aux diffé rentes spécia lités, qu’elles soient
profes sion nelles (ensei gnants, person nels de direc tion, enseignants- 
chercheurs) ou liées à la forma tion (études litté raires, scien ti fiques,
docto rales, etc.).

Ce « texte‐habit d’Arle quin » est alimenté par deux tempo ra lités
d’écri ture. La première, la plus impor tante en termes « d’écri ture
parti ci pa tive », inspirée par Chronos, se gère 7 « au présent » du
groupe, pendant les sémi naires, en s’ados sant à la flèche du temps.
« Tous ensemble 8 » faisons un point très précis sur l’avancée de
l’ouvrage (qui est déposé sur une plate forme colla bo ra tive) : le plan
initial et ses évolu tions (qu’il faut stabi liser pour pouvoir pour suivre),
l’examen des nouveaux écrits inté grés (qu’il faut évaluer pour soit les
valider soit les remettre en chan tier), la plani fi ca tion des tâches
restantes et leur répar ti tion (avec un échéan cier). Rajou tons que ce
moment récur rent, qui clôture chaque sémi naire, contribue de
manière impor tante à la pour suite de la visée critique que promet
la RI. En effet, au‐delà d’une analyse fine des formes lexi cales et
syntaxiques du texte, mais aussi de la struc ture du plan, nous
débou chons imman qua ble ment sur des inter ro ga tions en lien avec le
projet lui‐même 9. En écho avec ce que nous avons repris, plus avant,
des travaux de Ricœur, le texte et l’action sont très
forte ment interdépendants.

14

La seconde tempo ra lité, très impor tante en termes de budget temps
alloué, inspirée par Aïon, déploie ses cycles en dehors des temps de
sémi naire et simul ta né ment alimente notre espace virtuel et se
nourrit des déci sions prises collec ti ve ment. Au niveau du collège,

15
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même si certains textes sont produits sur d’autres temps, l’essen tiel
de l’écri ture se fait pendant un temps collectif (mais indi vi duel le ment
ou en binôme), le temps de pause méri dien du lundi baptisé le
« pique‐nique LéA ». De leur côté, les cher cheurs d’EFTS travaillent
indi vi duel le ment, réagissent aux textes et produisent leurs
contri bu tions au « texte‐habit d’Arle quin ». L’ensemble des textes,
rappe lons‐le, est scru pu leu se ment déposé sur notre plateforme.

3.3. La produc tion d’un ouvrage
Cette démarche d’écri ture a été néces sai re ment adaptée en raison de
l’épisode Covid et de ses consé quences tant sur le calen drier de
démé na ge ment que sur le dérou le ment du projet et sur la rédac tion
de l’ouvrage. Elle a toute fois constitué un précieux adju vant et la
produc tion de l’ouvrage collectif (incluant l’analyse de l’impact de la
crise sani taire) est devenu un enjeu fort pour le collectif, d’autant que
le projet de RI se trou vait lour de ment perturbé : non seule ment la
pers pec tive de l’ouvrage le main te nait en vie (en deve nant la raison
prin ci pale de ces réunions en distan ciel, beau coup plus fasti dieuses
que les sémi naires en présen tiel) mais, de plus, il en consti tuait la
bous sole. Voilà d’ailleurs ce qui en est dit dans l’intro duc tion de
l’ouvrage :

16

À la sortie, toujours un peu incer taine, de la crise, la déci sion a été de
ne pas aban donner le projet, de ne pas le laisser s’enliser pour
dispa raître progres si ve ment au‐dessous de nouvelles
préoc cu pa tions. La réso lu tion du groupe a été de terminer l’ouvrage,
d’accom pa gner ce projet vers une sortie par le haut. Bien sûr,
terminer l’ouvrage a demandé des deuils, des chapitres aban donnés,
d’autres refor matés voire d’autres ajoutés.
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Figure 3. – Couver ture de l’ouvrage Argote en chan tier. Éprouver les espaces pour

repenser le collège 10.

Pour présenter briè ve ment cet écrit, nous repren drons l’extrait de
l’intro duc tion corres pon dant :

17

Les 9 chapitres de l’ouvrage rendent bien compte du projet, de son
ambi tion, de ses avan cées, de ses aléas mais surtout ils donnent à
voir la force du processus de chan ge ment qu’il a accom pagné. Ce
projet aura indé nia ble ment constitué un marqueur de l’histoire du
collège, un marqueur indis so ciable à la fois du démé na ge ment et de
la crise sani taire, un marqueur qui prend un relief parti cu lier quand il
est mis en miroir avec le « mythe fonda teur », présenté́ en
préam bule. Ainsi nous retrou vons chro no lo gi que ment le diag nostic
à partir duquel a pu être opéra tion na lisé et contex tua lisé le projet, la
mise au jours des prin cipes et des valeurs péda go giques parta gées,
les dispo si tifs élaborés sur la base de ce socle axio lo gique, leur mise

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/329/img-3.jpg
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Figure 4. – La table des matières de l’ouvrage.

en œuvre, l’irrup tion de la pandémie, l’évalua tion des dispo si tifs et les
pers pec tives ouvertes sur l’avenir.

Rele vons une origi na lité de l’ouvrage, la présen ta tion des
« person nages du projet », chaque fois sous un « nom d’écri ture »,
compor tant un portrait humo ris tique et l’illus tra tion réalisée par une
élève du collège 11.

18

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/329/img-4.jpg


Pratiques participatives d’écriture du récit d’un changement, « Déménagements et émancipation »

Figure 5. – Présen ta tion de Madame Adour.

Nom : Mme ADOUR 
Statut : Spécia liste de la tablette 
Signe parti cu lier : Aime rait que ça marche à la baguette 
Aime : Les échanges animés et les kébabs de la Dalle 
N’aime pas : L’immo bi lisme et l’inter face Google Drive

Mme Adour a toujours rêvé de travailler avec des cher cheurs
univer si taires. Pour réaliser son rêve, elle saisit l’occa sion de
parti ciper à un projet LéA. Avec l’accord de sa hiérar chie, elle se jette
à l’eau. Elle avance à contre‐courant dans la diffi cile quête de
compa gnons de projet. À bout de souffle, prête à renoncer, elle reçoit
un jour une bouée de sauve tage ines pérée depuis les bords de la
Garonne. Le voyage peut commencer. Sur cette arche, forte de son
expé rience et de ses expé di tions anté rieures, Mme Adour se
posi tionne natu rel le ment comme la vigie. Elle fédère l’équi page, tient
bon la barre et le cap, coor donne le journal de bord. Cette aven ture,
lui permet de décou vrir de nouveaux hori zons. Elle souhaite rallier à
son bord quelques mousses fringants.

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/329/img-5.jpg
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4. Écri ture parti ci pa tive
et émancipation
L’analyse de notre expé rience va investir le collectif de la
parti ci pa tion selon deux approches complé men taires. Parmi les
chan ge ments en lien avec la RI et l’écri ture parti ci pa tive, nous allons
d’abord mettre une focale sur la visée critique et l’éman ci pa tion. Nous
adop tons le point de vue de Freire (voir, à ce propos, Marcel, 2020b)
pour qui le processus d’éman ci pa tion ne peut s’envi sager qu’au sein
d’un collectif, et nous rajou te rons, ici, d’un collectif engagé dans un
projet d’écri ture participative.

19

Nous prolon ge rons cette réflexion sur le collectif au travers de la
seconde approche, qui carac té ri sera parti cu liè re ment ce « nous »,
pour proposer une modé li sa tion du processus
d’écri ture participative.

20

4.1. Collectif, écri ture, chan ge ment
et émancipation

Dans le cadre de ce LéA, notre modèle quater naire du chan ge ment
(Marcel, 2014) pour rait être contex tua lisé de la manière suivante :

21
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Figure 6. – Mise en contexte du modèle quater naire du changement.

Nous n’analy se rons pas en détail l’ensemble des axes car les
chan ge ments sont prin ci pa le ment en lien avec le projet plus large de
la RI, notam ment en ce qui concerne celui du contexte (la réno va tion
des bâti ments du collège, les effets de la crise Covid) ou celui des
arte facts (la péren ni sa tion de plusieurs des dispo si tifs coéla borés
ainsi que les commu ni ca tions et les diffé rentes publi ca tions), mais
nous cible rons plutôt l’axe des acteurs (et indi rec te ment celui des
savoirs) en lien avec l’éman ci pa tion. Rappe lons que le processus
d’éman ci pa tion (voir, à ce propos, Marcel, 2017) corres pond à la visée
critique (le « par » de la RI) et que, dans le cadre de ce texte, il est
donc perti nent d’étudier la contri bu tion de l’écri ture parti ci pa tive à
ce processus, d’autant plus qu’un travail spéci fique a été conduit en
sémi naire sur l’éman ci pa tion profes sion nelle (voir, à ce propos,
Marcel et Broussal, 2021).

22

 

Nous repren drons d’ailleurs un para graphe de la publi ca tion qui rend
compte des compo santes de cette éman ci pa tion profes sion nelle,
processus impulsé bien évidem ment par l’ensemble de la RI mais
processus au sein duquel « l’écri ture participative 12 » apporte une
contri bu tion non négli geable :
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L’éman ci pa tion profes sion nelle des ensei gnants se traduit par leur
accès à de nouvelles formes de légi ti mités, corré lées à une
recon nais sance plus impor tante. Ces formes recouvrent une nouvelle
parole, plus forte, plus large et plus écoutée et une nouvelle marge
d’action qui s’étend à l’ensemble de l’établis se ment. Ces nouvelles
légi ti mités attestent d’un dépla ce ment de l’ensei gnant dont rendent
compte, au sein de son contexte profes sionnel et en lien avec le
projet, l’augmen ta tion de son senti ment de maîtrise (relatif aux
tâches collec tives), l’élar gis se ment de sa marge d’auto ri sa tion (au
niveau des échanges profes sion nels) et le déve lop pe ment de son
pouvoir d’agir (au travers des trans for ma tions réali sées et possibles).

Avec ce projet, des chan ge ments sont à l’œuvre à plusieurs niveaux
inter dé pen dants (l’ensei gnant, le groupe de travail, l’établis se ment)
et, chaque fois, les dépla ce ments sont repérés comme initiés. Ils sont
portés collec ti ve ment, se déroulent de manière satis fai sante et leur
poten tiel est relevé. Leur limite prin ci pale se situe dans les
incer ti tudes de l’après‐projet et la gestion du morcel le ment de
l’éman ci pa tion. Toute fois, ces dépla ce ments, comme l’éman ci pa tion
profes sion nelle dont ils rendent compte, reposent sur un équi libre
fragile. Cet équi libre est forte ment tribu taire du fonc tion ne ment du
collectif, de la proxi mité (y compris physique) de ses membres, de
son inscrip tion dans la durée et, bien sûr, du projet et de
son déroulement.

Dès lors, nous pouvons relever quelques éléments suscep tibles de
fournir des condi tions de déve lop pe ment du processus
d’éman ci pa tion profes sion nelle : la forma li sa tion initiale du projet
(incluant son appro pria tion), la dimen sion parti ci pa tive du projet, au
travers de la consti tu tion et de la coor di na tion du groupe, et
l’impor tance du faire et produire ensemble. Rete nons que l’écri ture
collec tive, au travers de la mise en récit, constitue un fil rouge
précieux qui fédère le groupe, qui produit concrè te ment, qui génère
du sens et qui fournit l’objectif supplé men taire de la publi ca tion.
(Marcel et Broussal, 2021, p. 125)

Reve nons sur le statut de la parole et sur son épanouis se ment assez
remar quable. La parole est certes orale mais elle est égale ment écrite
et, en lien avec leurs tempo ra lités, leurs desti na taires et leurs
signa tures diffé rentes, nous pouvons dire que la seconde renforce la
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première. Sans l’écri ture parti ci pa tive, à la fois son processus comme
struc tu rant un collectif et ouvrant le champ des possibles par une
réflexi vité partagée et inci sive, mais aussi son résultat, qui pose et
installe une recon nais sance, la parole « orale » et indi vi duelle aurait
été moins audible et moins assurée.

En suivant Char millot et Fernandez- Iglesias (2019), nous quali fie rons
la parole de l’écri ture parti ci pa tive « d’inso lente ». Ces auteures
défi nissent l’inso lence, bien diffé rente de l’insulte, comme la
contes ta tion de l’auto rité, depuis l’inté rieur. L’inso lence ques tionne
les allants- de-soi, là où l’on n’attend pas de ques tion, elle crée des
problèmes, là où l’auto rité n’en iden tifie pas. Ce processus s’avère
faci lité par le temps cyclique de l’écri ture qui prends ses distances
avec Chronos pour se rappro cher d’Aïon. Dès lors, cette parole
inso lente retrouve l’éman ci pa tion, entendue par ces auteures comme
« la tenta tive de devenir le maître des problèmes » (p. 56) et ses trois
dimen sions « poli tique, éthique (courage d’affronter les problèmes) et
intel lec tuel (capacité à problé ma tiser, à ques tionner, à tran siger) »
(p. 56).

25

4.2. Vers une modé li sa tion de l’écri ‐
ture participative

Nous avons proposé anté rieu re ment une modé li sa tion de l’écri ture
collec tive (Marcel, 2015) comme un système de quatre compo santes
mises en jeu dans l’écri ture :
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le groupe de scrip teurs, que nous iden ti fie rons par le « nous » ;
mais qui ne fait pas dispa raître des pratiques ados sées à des stra té gies
indi vi duelles : le « je » ;
le contenu du projet (le texte, l’ouvrage) : le « produit » ;
texte qui respecte un certain nombre de normes et de règles
(séman tiques, syntaxiques, struc tu relles, etc.), que nous iden ti fie rons par
la « loi ».
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Figure 7. – Compo santes du modèle de l’écri ture collective.

Figure 8. – Dyna miques du modèle de l’écri ture collective.

Ces quatre pôles ou compo santes sont orga ni sées par un réseau de
six inter re la tions carac té ri sables chaque fois par un couple de
dyna miques anta go nistes :
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Nous pouvons d’ailleurs aborder l’écri ture collec tive comme un
« processus tran sac tionnel » qui corres pond pour Char millot et
Fernandez- Iglesias (2019, p. 54) à l’arti cu la tion de trois niveaux de
signi fi ca tions :
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le niveau intra tran sac tionnel, celui des signi fi ca tions pour soi,
sous‐tendues par la recherche de cohé rence biogra phique, qui retrouve
l’axe du « je » ;
le niveau inter tran sac tionnel, celui des signi fi ca tions élabo rées avec
autrui, dans le cadre de la situa tion, qui rejoint l’axe du « nous » ;
le niveau extratransactionnel 13, celui des signi fi ca tions élabo rées à un
niveau social et insti tu tionnel, entre ceux qui sont engagés dans le cadre
de la situa tion et les envi ron ne ments qui leur sont exté rieurs, qui
regroupe les axes du « résultat » et de la « loi ».

Or, c’est préci sé ment une confi gu ra tion singu lière, struc turée autour
de l’axe « nous » / « résultat », avec une prédo mi nance assumée du
pôle « nous », qui carac té rise plus parti cu liè re ment le modèle de
l’écri ture parti ci pa tive. Préci sons cette confi gu ra tion :
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a��Par rapport à l’écri ture collec tive dont le produit se rapproche d’une
collec tion de textes juxta posés, le « résultat » de l’écri ture parti ci pa tive
est radi ca le ment diffé rent, nous l’avons vu avec l’expres sion de
« texte‐habit d’Arle quin ». Les contri bu tions indi vi duelles s’effacent au
profit de l’œuvre collec tive qui, dès lors, ne reven dique plus qu’un auteur
collectif, le « nous ».

b��Dès lors, nous venons de le voir, les stra té gies indi vi duelles du « je » ne
dispa raissent pas 14 mais leur contri bu tion au « résultat » se trouve
médié par le « nous » qui les solli cite, les complète, les amende et
surtout les valide.

c��De la même manière, la « loi » (les règles, les normes) main tient certes
un lien tant avec le « résultat » (en termes d’attendus) qu’avec le « je »,
mais ces liens sont ténus car l’ensemble est néces sai re ment médié par le
« nous » qui, pour reprendre les termes de Fran çois Six (1999),
s’appro prie cette pres crip tion « descen dante » pour élaborer sa
pres crip tion « remon tante », au service du « nous » (du déve lop pe ment
de son pouvoir d’agir) et qui s’impose aux diffé rents « je ». Cette
pres crip tion remon tante construit son propre réfé ren tiel d’écri ture. La
langue mobi lisée ne sera ni celle de l’écri ture profes sion nelle ni celle de
l’écri ture scien ti fique mais une sorte de langue métissée. De la même
manière, la struc ture de l’ouvrage pourra offrir des initia tives
diffé rentes, y compris quelque peu icono clastes comme la présen ta tion
décalée des contri bu teurs (voir fig. 5). Voyons‐y un lien avec cette
« parole inso lente » dont le « nous » constitue le creuset.

d��
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Figure 9. – Modèle de l’écri ture participative.

Au‐delà de l’impor tance et de la centra lité du pôle « nous » (qui porte la
parti ci pa tion), c’est l’axe « nous » / « résultat » qui struc ture l’ensemble
du modèle. Le « nous » s’est constitué autour du projet de « résultat »
comme partie inté grante du projet initial de la RI. Il a, à la fois, une part
d’initia tive et d’auto nomie mais aussi une respon sa bi lité par rapport au
« résultat ». Il est attendu, ce qui lui confère la légi ti mité pour produire
sa pres crip tion remon tante qui, de plus, par sa fonc tion protec trice,
permet l’épanouis se ment d’une « parole inso lente ».

Nous pour rions sché ma tiser le modèle comme suit :30

Ainsi, nous pour rions définir l’écri ture parti ci pa tive comme une
moda lité parti cu lière d’écri ture collec tive, rele vant d’un
enga ge ment spécifique 15, inscrit dans un projet de recherche
parti ci pa tive et qui, à la fois, s’alimente et dyna mise les diffé rentes
compo santes de la démarche de recherche parti ci pa tive. Dans le cas
de la RI, la présen ta tion de l’ouvrage produit a bien mis en évidence
les inter re la tions entre l’écri ture parti ci pa tive et les visées
praxéo lo gique (le « pour ») et heuris tique (le « sur ») de notre LéA
tandis que le para graphe précé dent, au travers de l’éman ci pa tion
profes sion nelle, a déve loppé celles avec la visée critique (le « par »).
Enfin, en ce qui concerne le prin cipe du « avec », nous avons bien vu,
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par l’analyse du pôle « nous », comment ce collectif parti ci patif
appa rais sait étroi te ment inter dé pen dant de celui qui portait la RI 16.
Bien sûr, sa compo si tion est iden tique, mais la confi gu ra tion des rôles
voire des statuts peut s’avérer quelque peu diffé rente, nous l’avons
bien repéré dans notre LéA, au travers, par exemple, de la place plus
impor tante occupée par les ensei gnantes « litté raires » (les
profes seurs de fran çais et de langues principalement).

5. Conclu sion : de l’éthique
du porte‐plume
Il pour rait paraitre surpre nant qu’un texte consacré à l’écri ture
parti ci pa tive soit rédigé et signé par un seul auteur et nous allons
donc mettre à profit cette conclu sion pour éclairer un peu
ce paradoxe.
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D’une part, nous ne reven di quons aucun statut psycho so cial
parti cu lier dans ce LéA et avons adopté le « nous » de modestie
comme un écho au « nous » parti ci patif. En lien avec notre
respon sa bi lité dans ce projet dont nous étions le porteur, versus
univer si taire, nous conti nuons, simple ment et modes te ment,
à contri buer à sa diffu sion. D’autre part, ce choix repose sur deux
argu ments précis. Le premier est lié à la tempo ra lité de la démarche
de RI dont la phase opéra toire est close depuis plus d’un an et cette
publi ca tion s’inscrit donc de manière très cohé rente dans le
troi sième des cercles qui composent le tiers- espace socio- 
scientifique 17 (TESS, voir Marcel, 2020a‐b). Ce cercle se carac té rise
par une auto nomie rela tive des deux parte naires (person nels du
collège et cher cheurs) pour « essaimer » plus large ment au sein des
contextes profes sion nels et acadé miques, au travers, en parti cu lier
pour le second, de la diffu sion de publi ca tions scien ti fiques. Le
second argu ment, dans le prolon ge ment du précé dent, accepte le
constat que le « nous » n’existe plus. Son exis tence, intense et
parti ci pa tive, a duré le temps du projet avant de se dissoudre dans les
diffé rents contextes profes sion nels ou acadé miques. Il serait
aujourd’hui à la fois arti fi ciel et illu soire de prétendre le recons ti tuer
autour de ce texte. Le LéA n’existe plus qu’au travers des diverses
moda lités de témoi gnages que peuvent effec tuer ses parti ci pants, en
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signer un article sur l’écri ture parti ci pa tive et, même à le publier
(avec la caution de la revue). Nous voyons là que « l’écri ture
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NOTES

1  https://ife.ens- lyon.fr/lea

2  http://webetab.ac- bordeaux.fr/college- daniel-argote/

3  https://efts.univ- tlse2.fr/

4  La RI repose sur la double hypo thèse de : 1) la conci lia tion possible des
trois visées et leur mise en lien ; 2) l’enri chis se ment réci proque de chacune
des visées dans et par leurs inter re la tions (Marcel et Broussal, 2022).

5  Le portrait chinois est un exer cice méta pho rique. Ici, il était basé sur
10 ques tions du type : « Si votre collège était un film (roman, person nage,
etc.), ce serait … parce que … »

6  Les inti tulés de ces dispo si tifs sont : 1) Du vert entre les murs, atelier
d’écologie ( jardi nage, recyclage, home staging) ; 2) Le chan tier comme
support péda go gique ; 3) Le dispo sitif de suivi docu men taire (radio, web,
jour naux) ; 4) La collecte du vécu (cabine télé pho nique et arbre à souhaits) ;
5) La capsule inter tem po relle ; 6) Les 12 travaux d’Argote : visite des
chan tiers et décou verte des métiers ; 7) Le conseil muni cipal des « préfas » ;
8) Faisons du sport ; 9) Posons‐nous au calme ; 10) Circulez y’a tout à voir.

7  Même si le projet est terminé, nous avons choisi de rédiger ce para graphe
au présent, l’impar fait ayant tendance à « muséi fier » quelque peu
les pratiques.

8  En écho au « Tous capables ! » du GFEN (www.ancien.gfen.asso.fr/fr/tou
scapables_jacques_bernardin_2014) qu’il englobe, car c’est sur ce prin cipe
que s’est construit le collectif.

9  Nous préci se rons ce point plus avant, en montrant comment ce collectif
constitue le creuset d’une « parole inso lente ».

10  Publié par les Éditions de l’académie de Bordeaux.

11  Nous avons là une moda lité, certes beau coup trop mini male, de la
parti ci pa tion des élèves. C’est un des points préoc cu pants dans nos RI car,
même si le projet est destiné aux élèves, aux personnes en situa tion de
handicap ou aux patients, comment penser concrè te ment leur parti ci pa tion
effec tive et éviter le fait qu’ils n’endossent le statut de « tiers exclus » ?

Todorov, T. (1966). Les catégories du récit littéraire. Communications, 8, 125‐151. http
s://doi.org/10.3406/comm.1966.1120

https://ife.ens-lyon.fr/lea
http://webetab.ac-bordeaux.fr/college-daniel-argote/
https://efts.univ-tlse2.fr/
https://www.ancien.gfen.asso.fr/fr/touscapables_jacques_bernardin_2014
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Cette préoc cu pa tion est très prégnante pour nous mais encore en chan tier
dans nos RI en cours.

12  Que nous n’avions pas encore distingué de l’écri ture collec tive, ce que
nous ferons dans le para graphe suivant.

13  Les auteurs présentent ce 3  niveau mais ne le quali fient pas. Le terme
d’extra tran sac tionnel est de nous.

14  D’où les poin tillés qui relient les pôles « je » et « résultat ».

15  La recherche parti ci pa tive peut très bien se déployer sans mobi liser un
volet d’écri ture participative.

16  Un collectif construit en mobi li sant diffé rentes média tions, dans une
stra tégie du « entre dedans » (Marcel, 2024).

17  Pour une brève présen ta tion du TESS, repre nons <https://revue.leee.onli
ne/index.php/info/encyclope- leee/TESS> : « Le tiers‐espace socio
scien ti fique (TESS) assume, porte, garantit, opéra tion na lise, concré tise et
fait vivre la démarche de recherche- intervention (RI). Il corres pond en fait
au trait d’union de recherche- intervention et s’il est qualifié de socio- 
scientifique, c’est à deux niveaux inter dé pen dants, celui des liens entre
science et société que la RI met “au travail” et celui des contextes,
profes sion nels et de recherche, que la RI relie, au travers d’une dimen sion
parti ci pa tive, en arti cu lant trois visées, heuris tiques, praxéo lo giques et
critiques. Il constitue le creuset de la parti ci pa tion. Le TESS est institué par
la signa ture de la commande qui en pose le cadre. Sur la base de ce cadre, il
est co‐élaboré selon trois cercles qui corres pondent à la fois à trois étapes
dans le dérou le ment de la RI et à trois moda lités de parti ci pa tion se
déployant au sein de contextes de plus en plus larges et ouverts : 
1. Le premier cercle : la construc tion du “en commun”. Le TESS prend vie avec
l’instal la tion des deux instances qui composent son premier cercle, le
Comité de Pilo tage (désor mais CoPil) et le Groupe de Travail (désor mais
GTra), instal la tion expli ci te ment pilotée par la commande. C’est en son sein
que se déploie la dyna mique du projet partagé ; 
2. Le deuxième cercle : la conquête de la reconnaissance. Avec le deuxième
cercle s’amorce une socia li sa tion “à l’externe” des instances. Il s’agit d’une
étape de valo ri sa tion qui s’appuie, en parti cu lier, sur les ressources
produites. Elle permet de faire connaître et de faire recon naître la RI ; 
3. Le troi sième cercle : l’essaimage. Même s’il est en liens étroits avec les
deux précé dents, le troi sième cercle de parti ci pa tion s’en diffé rencie en
s’ouvrant à l’auto nomie rela tive des deux parte naires pour “essaimer” plus

e

https://revue.leee.online/index.php/info/encyclope-leee/TESS
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large ment avec, en parti cu lier l’implé men ta tion des ressources
(à diffé rentes échelles) ou la diffu sion des écrits scien ti fiques. »

18  « Si l’oiseau ne chante pas 
C’est mauvais signe 
Signe que le tableau est mauvais 
Mais s’il chante c’est bon signe 
Signe que vous pouvez signer 
Alors vous arra chez tout doucement 
Une des plumes de l’oiseau 
Et vous écrivez votre nom dans un coin du tableau » 
(Jacques Prévert, « Pour faire le portrait d’un oiseau », Paroles, 1945)

RÉSUMÉS

Français
Ce chapitre présente un retour d’expé rience et une réflexion sur l’écri ture
parti ci pa tive. La recherche colla bo ra tive évoquée est située dans un collège
en réno va tion et elle est ancrée dans le réseau des « Lieux d’éduca tion
asso ciés à l’IFÉ » (LéA‐IFÉ). Ce projet consiste à accom pa gner le
chan ge ment éducatif en combi nant recherche et inter ven tion, avec une
triple visée : heuris tique, praxéo lo gique et critique. L’approche mobi lise un
collectif d’acteurs aux statuts variés, engagés dans une mise en récit du
chan ge ment, selon une méthode de mise en récit à plusieurs voix. Si l’auteur
conclut en assu mant une posture de « porte‐plume », il inter roge la
posté rité de cette écri ture après la disso lu tion du collectif, mais il souligne
égale ment sa portée éman ci pa trice et sa contri bu tion à une éthique de
la recherche.

English
This chapter presents feed back and a reflec tion on parti cip atory writing.
The collab or ative research mentioned is situ ated in a secondary school
under going renov a tion and is anchored in the network of “Lieux d’éducation
associés à l’IFÉ” (LéA‐IFÉ). This project consists of supporting educa tional
change by combining research and inter ven tion, with a threefold aim:
heur istic, praxeolo gical and crit ical. The approach mobil ises a collective of
actors with various statuses, engaged in a narra tion of change, according to
a method of multi‐voice narra tion. While the author concludes by assuming
the role of “penholder”, ques tioning the posterity of this writing after the
dissol u tion of the collective, he also emphas ises its eman cip atory scope and
its contri bu tion to a research ethic.
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